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Vnie!i qnî étofCttt prifes dc^orce. H iê-
rnît difficite de fs»e autrement k gueiw.
Mais ces deforcfees rfM^mt pas moins
dftïis les Armées de l'Europe, St parmi
des foldatfrGhtériensy&deyChefiqui enfin
ne peuventjpas^ remédierItour. Il cft c^w:
tdn cepencÉint qae étm toutcr ces Pro^^
vmmy fes Tartarer fr conAjMwnt toû-
)mrs I r^rddes feamies y avec toute là»

voient fotihaiter. fce Km particulière*.

nTîént,lesPiittces fes t>ïîdfeir &rJesaitres
Grands de Tartarîe, firent bieir connoitit
combiett-fe étoieat éhigrm de ptfmettre
<»csdefordres , parles- fevcres châtknei»
qu'ils voulurent faire de toos-cwa doht^
purent avoir cornioifTancei

Eés Tartare^ qui traitoieat fi<*%ami*-
ment fes femmes de lar Chine ,- awoient
donc bîen mcHni uféde vidwice pourlèiir
fiire changer les modes et Iras'^^babits^ ^s
Hifferent entieremcrtt l le&r liberté & là

leur ïRcïkwtfcn , de iprendfe oa-le* mo^
dès de Tartarie , ou 3e retenir ceMés de
k Chine ,* 8c ik Réordonnèrent aucune au-
tre chofe for ce fujer. En tout fe refte on
fçôt que les Officfcrs des Tmupes é? Us
Mandarins TartareSj obfervoicîit 0vec elfes

toutes K». civilitez dont on ufe-.vec lès

&mm<^ dansl'Ëumpe. C 'étoit ce qu*èn
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